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Le Parti démocrate-chrétien lance Forum F, une plateforme visant à promouvoir l’engagement des femmes

Pour davantage de femmes au PDC
K PROPOS RECUEILLIS PAR 
NICOLAS MARADAN

Politique L En 2016, le Parti 
démocrate-chrétien fribourgeois 
a fait couler beaucoup d’encre en 
présentant trois hommes et au-
cune femme pour l’élection au 
gouvernement cantonal. Au-
jourd’hui, le parti met sur pied la 
plateforme Forum F pour pro-
mouvoi r l’engagement des 
femmes dans ses rangs. Ce projet 
a été présenté jeudi soir lors de 
l’assemblée du parti à Neyruz par 
quatre femmes PDC: Séverine 
Lago, Thérèse Anatrà-Luchinger, 
Anne Jochem et la conseillère 
nationale Christine Bulliard-
Marbach. Les deux dernières ex-
pliquent cette démarche dans 
une interview.

Peu de femmes au PDC: il n’y en 
avait que deux sur la liste pour  
le Conseil national en 2015, dont 
un transfuge du PBD, et aucune 
en lice pour le Conseil d’Etat  
l’année suivante. Pourquoi?
Christine Bulliard-Marbach: Les 
femmes manquent encore un 
peu d’assurance, de confiance 
en elles. Notre plateforme, juste-
ment, contribuera à les aider à 
trouver cette assurance et à leur 
donner envie de s’engager. A 
l’heure actuelle, une dizaine de 
personnes ont déjà adhéré à 
notre groupe.

Anne Jochem: Il ne faut pas ou-
blier que lors des dernières élec-
tions cantonales, nous avions 
de nombreuses femmes, dans 
tous les districts, sur les listes 
pour le Grand Conseil. Cela a été 
quelque peu oblitéré par le fait 
qu’il n’y avait que des hommes 
en lice pour le Conseil d’Etat. Et 
beaucoup de monde a oublié 
qu’il y avait de nombreuses 
femmes compétentes prêtes à 
s’engager. Il ne s’agissait en au-
cun cas de remplissage de listes 
ou de candidatures prétextes.

Concrètement, comment  
est-ce que cette plateforme  
va fonctionner?
CBM: Nous avons plein d’idées! 
Nous voulons proposer aux 
femmes – mais aussi aux hommes 

car nous ne voulons exclure per-
sonne – des conférences, des ren-
contres, des échanges. Le premier 
événement aura lieu le 5  juin 
prochain. Nous irons à Berne 
pour rencontrer la conseillère 
fédérale Doris Leuthard. Elle a 
accepté de nous recevoir, car elle 
pense qu’il est important que les 
femmes se mobilisent.

Le but est aussi de trouver  
des candidatures féminines  
pour les prochains scrutins?
CBM: C’est l’un des buts. Mais 
nous voulons aussi accompa-
gner les femmes qui n’ont pas 
forcément envie d’un mandat 

électif, mais simplement qui 
s’intéressent à la politique. 
Notre structure se veut légère et 
ouverte.

Jeudi soir, lors de l’assemblée  
de votre parti, vous avez indiqué 
que l’objectif est également que 
le point de vue des femmes soit 
pleinement intégré. Ce n’est pas 
le cas aujourd’hui?
AJ: Nous pensons que nous 
avons besoin, comme dans 
toutes les structures civiles, des 
voix des femmes et de celles des 
hommes. Souvent, ces voix sont 
complémentaires, mais avec des 
approches variées. Les sensibili-
tés ne sont pas les mêmes. Nous 
souhaitons mettre en avant 
cette complémentarité.

A l’échelle suisse, le PDC a 
récemment enregistré le départ 
de plusieurs femmes: la secré-
taire générale Béatrice Wertli,  
la cheffe de campagne Laura 
Curau, la conseillère nationale 
zurichoise Barbara schmid-
Federer. inquiétant?
CBM: Chacune a ses propres rai-
sons de démissionner. Je ne 
crois pas qu’on puisse se livrer à 
quelque interprétation que ce 
soit. Laissez-nous nous occuper 
de la relève à Fribourg.

En outre, Doris Leuthard devrait 
bientôt quitter le Conseil fédéral. 
Et les noms de nombreux 
hommes sont évoqués pour  
la remplacer…
CBM: Nous sommes un peu 
inquiets, bien sûr. Mais nous 
avons des femmes qui sont ex-
cellentes. Notre parti a du po-
tentiel. Et l’essentiel, c’est 
avant tout d’avoir une per-
sonne compétente pour un tel 
poste. L

OUI À LA LOI FÉDÉRALE SUR LES JEUX D’ARGENT
Réunis jeudi soir à Neyruz, les délégués du Parti dé-
mocrate-chrétien fribourgeois disent non, par 77 voix 
contre 3 (6 abstentions), à l’initiative Monnaie pleine, 
qui sera soumise au peuple suisse le 10 juin pro-
chain. Un texte trop abstrait, estime la conseillère 
nationale Christine Bulliard-Marbach. «Même les 
experts ne peuvent prévoir avec certitude les consé-
quences en cas d’acceptation», explique- t-elle. C’est 
oui en revanche, par 80 voix contre 4 (2 abstentions), 
à la loi fédérale sur les jeux d’argent. «Beaucoup de 
Suisses jouent sur internet car il y a des casinos étran-
gers illégaux qui offrent des jeux en ligne et qui gé-
nèrent chaque année 250 millions de francs, sans 
payer d’impôts», alerte le sénateur Beat Vonlanthen, 

par ailleurs président de la Fédération suisse des 
casinos. «Nous ne savons pas où va l’argent de ces 
sites étrangers», renchérit Jean-Thomas Vacher, pré-
sident des Jeunes démocrates-chrétiens. Par 82 voix 
contre 2 (2 abstentions), le PDC recommande éga-
lement d’accepter le crédit de 60 millions de francs 
pour l’agrandissement et la rénovation de la Biblio-
thèque cantonale et universitaire. A l’unanimité, 
l’assemblée a en outre accepté les comptes 2017, 
qui affichent un léger bénéfice de 4000 francs pour 
un total des charges de 161 000 francs (+8,9% par 
rapport à 2016). Le budget 2018, pour sa part, pré-
voit des dépenses à hauteur de 169 000 francs et un 
déficit de 4100 francs. NM
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Fantasque autofiction à Nuithonie

A pparition d’une femme 
dans le noir, comme 
une brusque naissance 
à la scène. Jeudi soir, à 

Nuithonie, dans le cadre des 
créations fribourgeoises, Marjo-
laine Minot incarne son propre 
rôle lors de la première de Je suis 
la femme de ma vie, une autofic-
tion écrite et mise en scène par 
ses soins avec la collaboration de 
Philippe Minella.

On rencontre d’abord la co-
médienne… puis son double, sa 
fantaisiste voix intérieure maté-
rialisée par une projection vi-
déo. Le spectacle consiste prin-
cipalement dans l’interaction 
entre ces deux «moitiés», tant 
leurs coups de folie que leurs 
coups de mou. La synchronisa-

tion fonctionne à merveille et 
apporte un côté onirique, par 
exemple lorsque la Marjolaine 
Minot digitale doit interrompre 
son jeu pour remettre à sa place 
une théière bien décidée à s’en-
voler ou lorsque les deux se 
donnent la réplique en musique.

Pour compléter cet effet à la 
frontière des genres, l’actrice 
évolue sur un dispositif géomé-
trique un peu désordonné et en 
mouvement constant, rappe-
lant les diverses facettes du ca-
ractère fantasque de l’unique 
prot agon i s t e.  Un ique,  ou 
presque, puisque Marjolaine 
Minot est accompagnée par 
Rafaël Koerner à la batterie. 
Interprète et compositeur, il 
apporte une ambiance discrète 

qui berce le spectateur lorsque 
le rythme ralentit.

Heureusement, la narration 
explose parfois dans un feu d’ar-
t i f ice d’exultation, comme 
lorsque le moi intériorisé a be-
soin de se défouler, en interpré-
tant un Et si tu n’existais pas dé-
chaîné ou encore en faisant le 
pitre. L’occasion pour l’actrice 
de démontrer sa maîtrise de l’art 
clownesque.

Les paradoxes intérieurs re-
présentés tapent très justement 
dans les contradictions tragi- 
comiques de l’être humain: «J’ai 
peur de ne pas être normale 
mais je détesterais être trop nor-
male…» Ou: «Je suis tiraillée 
entre un besoin de permanence 
et un désir de changement…»

L’écriture est riche, même si 
elle flirte parfois d’un peu trop 
près avec la vague du développe-
ment personnel. Marjolaine 
Minot fait preuve d’une volonté 
de comprendre et d’expliquer, 
bien que les passages les plus 
délectables du spectacle se 
trouvent dans les moments de 
légèreté loufoque ou d’humour 
grinçant. On aime quand elle 
lâche la bride. Même si, au final, 
elle se fait rembarrer, dans une 
facétieuse mise en abyme, par 
l’image du metteur en scène 
Philippe Minella – encore un qui 
vient finalement partager l’af-
fiche dans ce présumé seul-en-
scène! L MAEVA PLEINES
F A voir encore sa 20 h et di 17 h  
à Nuithonie, Villars-sur-Glâne.

De gauche à droite: Thérèse Anatrà-Luchinger, Christine Bulliard-Marbach, Séverine Lago et Anne Jochem. Aldo Ellena

«Nous avons 
besoin des voix 
des femmes  
et de celles  
des hommes»
 Anne Jochem

Alice Piccand fête ses 100 ans

Anniversaire. Treyvaux est en 
fête: c’est là que s’est rendue hier 
Anne-Claude Demierre, conseil-
lère d’Etat, afin de remettre au 
nom du gouvernement le cadeau 
de centenaire à Alice Piccand.
Née le 4 mai 1918 dans le village 
broyard de la Vounaise, Alice Pic-
cand travaille à la ferme familiale 
jusqu’en 1942, année où elle se 

marie. Dix ans plus tard, elle 
s’installe à Treyvaux. Passionnée 
par la gastronomie, elle profite 
des produits de son potager et de 
la cueillette pour cuisiner.
Alice Piccand habite désormais à 
la Résidence Saint-Martin à Cot-
tens et a cinq enfants, quatre  
petits-enfants et (à ce jour) deux  
arrière-petits-enfants. PDA


